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Haltung auch in seinen Fragestellungen
und Forschungsergebnissen niederschlug.
Gerne hätte ich an dieser Stelle noch
weitere Beispiele für diesen Zusammenhang

präsentiert erhalten.
Ein zweiter Höhepunkt ist der Beitrag

von Werner Baumann über Ernst Laur.
Baumann macht nicht nur die Frage, ob

Laur ein rechter Intellektueller war, zum
Gegenstand plausibler und sehr differenzierter

Analysen. Er beschreibt auch
eindrücklich, wie Laur als Bauernführer
rechte Rethorik und Symbolik zur
Durchsetzung von Modernisierungsstrategien
nutzte.

Ein Schwachpunkt vieler Beiträge
bleibt der nur rudimentäre Rückbezug der
rechten Ideologien auf die gesellschaftlichen

Prozesse der Zwischenkriegszeit.
Intellektuelle aber bewegen sich nie im
luftleeren Raum. Wenn ihre ideologischen
Konstrukte nicht auf konkrete Problemlagen

- ob breiter Kreise oder enger Eliten

- Bezug nehmen, tragen ihre
Bemühungen kaum Früchte. Es braucht einen

Boden, auf dem ihre Saat aufgehen kann.
Gerade politisch wirksame Intellektuelle
verfügen über einen Spürsinn dafür, was
in der Luft liegt. Hier greifen die meisten
Porträts in Mattiolis Sammelband zu kurz.
Der vom Herausgeber selbst skizzierte
gesellschaftliche Hintergrund liefert dafür
keinen Ersatz, weil er zwar das politische
Umfeld, nicht aber die grundlegenden
gesellschaftlichen Umwälzungen der

Zwischenkriegszeit zum Thema macht.
Auch in diesem Zusammenhang wäre der
erwähnte Fragenkatalog nützlich gewesen.

Ruedi Epple (Liestal)

MARKUS ZÜRCHER

UNTERBROCHENE TRADITION
DIE ANFÄNGE DER SOZIOLOGIE IN

DER SCHWEIZ

CHRONOS, ZÜRICH 1995, 378 S., FR. 48-

L'histoire des sciences, et a fortiori l'histoire

des sciences sociales, occupe une

place encore modeste dans l'historiographie

suisse. Si l'on excepte certains
travaux d'approche effectues par G. Busino

sur les hautes ecoles de Geneve et de

Lausanne, le developpement des sciences

sociales en Suisse, le plus souvent traitees
dans leur pluralite indistincte, est aborde

essentiellement au detour de monographies

consacrees ä une universite. Avec

l'ouvrage de Markus Zürcher, on dispose
desormais d'une analyse globale, travers-

ante, portant sur une discipline specifique.
Unterbrochene Tradition presente en effet
l'evolution de l'enseignement de la sociologie

dans l'ensemble de la Suisse, des

debuts de son institutionnalisation ä la fin
du XIXe siecle aux annees cinquante, en

proposant une Interpretation generale du

phenomene qui puise essentiellement
dans le registre des determinations

politiques et ideologiques.
Interrogeant les appartenances socio-

politiques des representants de la sociologie

dans les universites liberales, ainsi

que l'orientation de leur pensee, Zürcher

met en evidence les liens de convergence
qui rattachent discours sociologique et

liberalisme progressiste. De fait, si l'on
excepte le cas de Fribourg la catholique,
on peut dire que la fortune institutionnelle
de la sociologie vers 1900 en Suisse est ä

comprendre ä la lumiere de l'attachement
de la bourgeoisie aux valeurs de la modernite.

En effet la pensee liberale, menacee
dans son hegemonie aussi bien par le

socialisme que par une droite reaction-
naire en pleine ascension, trouve dans

cette nouvelle discipline un support
ideologique ä sa Weltanschauung, ainsi 161
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qu'une legitimation «scientifique» ä sa

politique, qu'elle veut eclairee et rationnelle.

Cette dynamique va se heurter aux
bouleversements de la Premiere Guerre
mondiale, qui vont conduire ä ce que
Zürcher presente comme une rupture de la
tradition sociologique naissante. La
radicalisation du mouvement ouvrier et le

renforcement du conservatisme poussent
la bourgeoisie liberale ä adopter une
ideologie defensive, empruntant aux valeurs
de la nouvelle droite, faites d'autorita-
risme, d'ideal corporatiste, d'antiparle-
mentarisme et d'anti-individualisme.
C'est ainsi que dans l'entre-deux-guerres
va s'imposer, dans le cadre des univer-
sites, un veritable contre-discours, hos-
tile au liberalisme et ä l'heritage des

Lumieres, et ä l'essor duquel le declin de

la sociologie est etroitement lie. Dans les

universites oü eile est encore enseignee,
celle-ci subit, sauf ä Geneve, l'influence
du fascisme. En meme temps, se

developpe une demarche qui se definit expli-
citement comme une anti-sociologie:
Panthropologie des races. En cherchant
eile aussi ä elaborer une representation
globale du developpement humain, cette
derniere s'impose en effet comme une
discipline concurrente; par ailleurs, en

s'appuyant sur le concept non pas de

societe, mais de selection, eile promeut
une vision plus conforme aux notions
d'heredite, de hierarchie et d'inegalite
prisees par la nouvelle droite.

Un des interets majeurs de cette analyse

est de mettre en evidence la relation
entre «destin» de la sociologie et fluctuations

des mouvements sociaux. Autrement
dit, de montrer comment cette discipline,
en abordant la societe comme un objet de

transformations et d'intervention, a ä la
fois legitime et ete promue par des
courants tournes vers l'idee de progres et de-

sireux d'imposer, ä travers des reformes,
un equilibrage des interets entre capital et

162 ¦ travail dans le cadre du liberalisme domi¬

nant; puis comment, des la Premiere
Guerre mondiale, eile a peu ä peu decline,
face ä l'essor d'une nouvelle droite con-
servatrice qui rejette son ancrage dans la
realite sociale au profit des principes
deterministes de l'anthropologie raciale.
Cette evolution souligne la dimension
instrumentale d'une reflexion sur le fonc-
tionnement de la societe, et l'enjeu qu'elle
represente pour le Systeme de valeurs et le

modele interpretatif qu'on veut imposer.
La lecture de l'institutionnalisation de

la sociologie teile qu'elle est presentee ici

repose avant tout sur le postulat d'un
voisinage etroit entre demarche
sociologique et liberalisme progressiste. En
construisant sa demonstration autour de

ce rapprochement, Zürcher nous livre une
etude qui tend largement ä privilegier une

analyse des idees, comme le montre
l'importance accordee ä la presentation de

systemes de pensee ou de courants. Sa

demarche, d'inspiration plutöt «interna-
liste», tend ä manquer d'articulations avec
le cadre materiel. Hormis les references

empruntees ä l'analyse de H. U. Jost sur
les avant-gardes reactionnaires, et qui
portent d'ailleurs surtout sur l'evolution
des equilibres politiques, on trouve peu
d'elements de contextualisation. Une mise

en perspective avec la Situation
economique, la configuration des problemes
sociaux, l'evolution de l'Etat, etc. fait
defaut, alors que l'emergence de la sociologie

ne peut se comprendre sans la prise
en consideration des interrogations susci-
tees par les transformations propres aux
societes industrielles. De meme cette
approche tend ä faire l'impasse sur les

conflits et les contradictions ä l'oeuvre, et
ä evacuer la question des desaccords et

des differences de conceptions, entre les

differentes fractions du champ academique

notamment. Ainsi, l'evocation de

l'opposition entre anthropologie raciale et

sociologie dans l'entre-deux-guerres, qui
se solde par le declin de la seconde, porte



principalement sur la description du
caractere antagoniste des deux demarches

sur le plan ideologique, sans s'arreter sur
les processus institutionnels de la con-
frontation. Enfin, l'objet «sociologie»
semble etre considere comme une notion
acquise, ne demandant aucune definition;
or l'evocation d'une science naissante

peut difficilement faire l'economie de

celle de la nebuleuse dont eile emane,
ainsi que des criteres qui en determinent
les contours.

Pour terminer, quelques mots sur

1'Interpretation donnee de la fonction de

la sociologie. Tout autant qu'une Ideologie

de soutien du liberalisme menace,
celle-ci revet egalement, contrairement
aux dires de l'auteur, la dimension d'un
savoir technique, s'affirmant comme un

instrument d'action concrete. Elle
presente un caractere fondamentalement

hybride, les preoccupations d'ordre
gestionnaire impulsant souvent, au debut,
le questionnement theorique. Ainsi, ä

travers les enquetes et expertises que
fournissent ses representants - citons en

exemple le cas de Pareto - eile s'erige en

auxiliaire de la pratique politique et de la

production legislative, dans le cadre de

l'avenement de l'Etat-providence. Des

lors, plutöt qu'une simple manifestation
de defense contre le socialisme, la sociologie,

en tant qu'expression de la
reconnaissance du social comme categorie,

peut etre vue comme un lieu d'integration

- ä son profit - de certains principes du

socialisme par la societe bourgeoise.

Diana Le Dinh (Paris)

HARM G. SCHROTER

AUFSTIEG DER KLEINEN
MULTINATIONALE UNTERNEHMEN
AUS FÜNF KLEINEN STAATEN VOR
1914
DUNCKER & HUMBLOT, BERLIN 1993, 393 P., FS 138-

Si l'histoire des multinationales connait

un certain engouement depuis quelques
decennies, en particulier depuis le debut
des annees 1980, il faut bien reconnattre

que ces etudes ont porte avant tout sur
les firmes des grands pays (Etats-Unis,
Grande-Bretagne et Allemagne). II exis-
tait bien quelques etudes de cas montrant

l'importance et la precocite des multinationales

dans les petits pays europeens,
mais aucune recherche systematique
n'avait encore ete menee ä ce sujet.

L'ouvrage de H. G. Schröter comble ainsi

une lacune historiographique importante.
Ce dernier s'est en effet interesse ä

l'emergence et ä la croissance des

multinationales dans cinq petits pays europeens
(la Belgique, le Danemark, les Pays-Bas,
la Suede et la Suisse) entre 1870 et 1914,

en etudiant les investissements directs que
ces entreprises firent ä l'etranger - l'auteur

ayant en effet considere comme
multinationales les entreprises possedant

au moins deux unites de production dans

deux pays etrangers (ou trois dans un seul

Etat etranger). Sur la base d'archives

d'entreprises et d'une abondante litterature

secondaire, l'auteur a ainsi recense
62 multinationales et plus de 400
investissements directs. A titre de comparaison,
on peut relever que, pour la meme
periode, Maria Wilkins n'avait comptabilise

que 52 multinationales americaines (330).
L'un des interets de ce travail reside

dans son approche methodologique.
Refusant de se laisser enfermer dans une

approche purement descriptive ou dans un

cadre theorique determine, Schröter opte

pour une demarche privilegiant, lorsque
cela est possible, un va-et-vient entre don- ¦ 163
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